
et .des :régiments de Briqueville, de Je réponds d'Auvergne f .I
Royale:Pologne,- de rRoyal-Piémont, comte de Rochambeauin-ssourant, et
des shusards d'Orléanse réunissous le je necrois pas que';leprinc s'y exp'ose

comaändein'entidu coite 'ddaThiard. ril n'y: a pas longtemnps, qiil · m'afait
»L'Ž teirait ente' le 'canil et le front dire que j'étais son prte- guignon, et:

des'troupes' était coupé par'deslhai'es et qu'il avait beau se,lever matin, il trot-
des'el6tures' de 'toute espèce ; on dit vaît toujours Auvergne.sur pied avant,

q'uelqi.ie-E abatis pour -laýcirculation wli. ,
plusifacile'au milieu de:ces retranche- . Vons ,ne dptiez pas, je l'espère,

mnents.naturels. .Auvergneseul qui que "Piémdnt ne soit aussi national?"
*était:à·l'extreme«9auche avait.son front dit' M.' d'Esparb'èsdè dLussan avec

i~éc'uvertpn'ayant ,devalit lui 'qu'une aigreur.
assez.vaste plaine qu'on appelait la -br. M.de Rochîanmb5eau a1llit répondre ;î,

yéreCampersbrouck. * A. Pextré mité le marquis de Castries lui coupa la pa-
decette bruyère, au :delà'du. 'canal,"on roleavec colère. 
aercevaittperdue dans-lafbrume, l'ab- 4f"Assez, messieurs; 'pas un mot de

baye-de -Clostercanp;où le comte:de plus! Il y.a trop longtemps que ces
Chabot'avait placé ses grandes -gardes. absdes démê:és durent ;je veux qu'ils.

cessent, enten dez-vous? Je le<veux ; et
siiâitM bqvouea lesrqupes'de stri~s s'il le faut, par la sambleu! je jure que-

s'oöubiviailer"irsel ïl~âstre-nt Quiconque éveillera. cette querelle, je
iltuatë ravi.tir'ervaitsef lenvra- l'écraserai comme ce tison.

. a .- e Il broya*du, tilon de sabotte unr des
fales, dispersa plusieurs fois la flottille, tisonsadntw u vin ol ufy~dA, îup riersn laL rie' rite -t psrensu avin rpuéd oy-unep er Puiaprès avoir, marché,quelqu e',

s'faillit -ftire chavire r temps sans-par-venir avaincre une irri-
sfeuirs -1iateaux. Cependdnt aminmit tation d'autant plus.forte;> qu'elle avait

canon (c',é at olsigna conven ave été ne 'anrrtaes bras te,

premier détachement du ecours ,an- vant les.deux co
.nonçaq . dueaussi verte rprimande.etaît s se

M.0 de'Castriesa remettant .alors au 's.D resteidu
lendemain le départd.e.,deuiè'me brve et dure,pisque vons m'avez

infrtlùààïon, campement ,pour mis sur ce sujet,j'ai queIques mots à-
defsde rpsses svous en dire.. Aujourd'hui nmie, une

istruetionssurlattaquedessignes du dépêche de: ersailles m'eût,ôté tout
prince-de'Bru»s ick qui comptait fiire' espoir de sauver.M. de. Lopurmel sila

r enrametemps.., .r marquise de atries, néaurrivée

a L'e:rnajor.'générales:officiers gêné- ell-même avec ,Pordre-du surseUir, à<
raitx'et supérieurs; se réunirent- autour Pexuectiion de monneveu. ;Le roiveut
d'un 'granîd feu qg'on :avait'allumé à- qu;Sa grace .devienne ,un..ýgage de ré-

quelues½asde la tente' du mrusconciliation entrevos deux- régiments.
Desentinelles en défenidaient appro- Il e r

che a ceux-q n d faire se donner la mainet, aseé réinir pour la
partie de cette-réunion lui dem-«nder Mais, ajouta le. marqui

avec un sourire amer, sans doute. vos
"' Voilà"quest coniveni, messieurs, officiers trouveront que leur honneur
dit . de Castriesýrès avoir minutie est intéressé à ce qu'un innocent périsse. Eh,

e®,ment.explqueà. hacun sataâche En bien ,soit Dans ce cas monsieur -de
tous cas,,jedvous recommande. Ia plus Ségur,,voustes le plus ancienofficier
grandeigilace.Jai"reçu lavis qu'il gênéral? Vous prendrez 'le' comnan-
pourrait prend'farftaisie au prinee dement du corps,darméeaprès.Iaffaire

ré'ditaire de nWu' dgancer. dans nos de demain, car jamais.jene, signerai
prolets.'d'ât que- foyons prêts a tout. Fordre de fusillere comte l dLourmel
iement, ; r u irget e t sur D'ailleurs je rougiraîsde commander j

t t sont1 lus p e plus ongtemps à des hommes idont de


